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II y a quelques annees, un jeune pasteur de
chez nous, attire par la vie communautaire,
groupa autour de lui d'autres jeunes hommes
ayant recu la meme vocation. En 1945, appeles
ä se rendre en France, ils se fixent dans le joli
petit village de Taize, en Saöne-et-Loire, non
loin de Cluny, prennent possession du «chateau»
qu'ils avaient acquis auparavant, et forment la
Communaute reformee, evangelique, de Taize-
les-Cluny.

Presses par les circonstances de s'occuper de
l'enfance malheureuse d'apres-guerre, ils avisent
une vieille et grande maison du village, flanquee
d'une tour qui domine toute la region, le «Ma-
noir». C'est lä qu'ils installent une vingtaine
d'enfants abandonnes venus, l'un apres l'autre,
des quatre coins de la France. Iis decident de
les adopter, afin que, toute leur vie, ces petits
aient un foyer pret ä les accueillir. Les «freres»
deviennent leurs «oncles». Mais qui nourrira,
habillera, entourera de tendresse ces enfants?
Deux jeunes femmes accourent, on forme deux
families, chacune d'elles a une «maman».

Voilä un probleme resolu.
Un second surgit. Qui instruira ces enfants?

C'est un instituteur, choisi par la Communaute,
et nomme par l'Etat.

Et le miracle d'amour s'accomplit. La con-
fiance renait dans ce petit monde, les visages se
detendent et peu ä peu les enfants retrouvent la
joie de vivre dans ce climat de foi vivante et
d'affection. Ils ont une telle soif d'etre aimes.

Ils recoivent une education religieuse, pro-
testante, evangelique, mais sans subir aucune
pression. Iis sont libres d'assister ä la lecture
de la Bible et ä la priere. Quand ils sont en age
de la faire, ils commencent une «instruction
religieuse». Et ce contact permanent avec les
«freres» conduit ä des entretiens particuliers
riches de consequences.

Tout cela, c'est tres bien, direz-vous. Mais
d'oü viennent les moyens financiers?

Presque exclusivement de Suisse. La France
a tant de trous ä boucher que les «freres» de
Taize-les-Cluny», dont plusieurs sont nos com-
patriotes, se sont tout naturellement tournes

vers notre pays, lis ont f'ait appel ä leurs
parents, ä leurs amis, qui ont compris la grandeur
de la täche entreprise. Dans nos cantons ro-
mands on a rassemble des meubles, du linge, des

vetements qui furent rapidement diriges sur la
Cite des Gosses. On continue ä le faire, et des

sommes d'argent petites et grandes sont regu-
lierement versees au compte de cheques. Mais
si on a travaille, cousu et ouvert sa bourse, on
fait davantage. On ouvre son cceur et sa maison
ä ces enfants, specialement pendant les vacances
scolaires, aux petits comme aux grands, car il
faut dire que le cadet a maintenant 6 ans et que
l'aine fait son service militaire en Allemagne.
L'un des grands suit l'ecole preparatoire de

theologie ä St-Germain-en-Laye. Deux sont ä

Paris, le premier se prepare ä une carriere theä-
trale, le second travaille dans une usine. D'autres
poursuivent un apprentissage dans les environs
de Taize et rentrent ä la maison chaque soir, ou



chaque fin de semaine Les plus jeunes vont ä
l'ecole du village

C'est done une famille de 22 enfants et jeunes
gens qu'il faut mstruire et dinger

Quel privilege pour nous de contribuer ä les
armer pour une vie same, droite et utile

*

La Croix-Rouge genevoise de la Jeunesse est heu-
reuse d'avoir pu faire parvenir a Taize 25 couvertures
de lame necessaires pour les enfants de la Cite des

gosses

Un beau film sur l'enfance abandonnee

«LOS OLVIDADOS», DE LUIS BUNUEL

Un tres beau film tourne et edite au Mexique et du
au cineaste espagnol Luis Bunuel, Los Olvidados (Les
enfants perdus), passe ces semames dans plusieurs
vüles suisses C'est un des plus remarquables et des

plus poignants documents sur la misere de l'enfance
abandonnee et delaissee qu'il nous ait ete donne de

voir Bunuel a su pemdre de fagon admirable le drame
de cette enfance miserable a qui 11 manque surtout un
peu d'amour et d'affection vraie

ne lettre LA MAMAN D'UNE PETITE REFUGlEE ECRIT.

Nous avons conte ici le «Noel» des petits refugies
de Slesvig-Holstem (1) venus cet hiver passer trois mois
dans des families suisses Les trois mois ont vite passe
Un nouveau convoi de la Croix-Rouge suisse a ramene
au Slesvig les enfants qui ont beneficie de l'accueil
de chez nous Et puis leurs lettres arrivent Une famille
genevoise nous apporte la lettre ci-dessous, de la mere
de la petite Margitta accueillie chez eux, une lettre si
touchante que nous cedons au plaisir d'en publier la
traduction

Voila une semaine que Margitta est rentree, le
temps s'envole, mais si nos pensees et nos conversations

pouvaient etre transmises par la poste, je crois
que vous etoufferiez sous leur poids il n'y a pas
d'heure que votre nom ne soit prononce, que la valise
et le gros carton remplis ne soient admires et que
toutes les personnes a qui Margitta les montre ne
soient emues de ce que vous et les votres avez pu
faire pour elle

Margitta etait si excitee lorsque nous avons ouvert
ses bagages et si heureuse que vous ayiez donne
quelque chose de joli pour chacun de nous Le papa
est tout joyeux de sa montre car nous ne pouvions
meme pas penser a en acheter une Les pantalons de
Werner sont si beaux et si chauds qu'il ne veut plus
les quitter et comme on ne lui permet de les mettre
que le dimanche 11 demande chaque jour si ce n'est
pas dimanche Le petit Remhold est eblouissant dans
son petit costume, il est mignon tout plem lorsqu'il
vient en ville Et Margitta est plus fiere encore de son
beau manteau neuf La robe tricotee est ravissante et
demande un merci tout particulier la laine est si
chere, et vous avez pris encore la peine de la tricoter
vous-meme

Chere Madame B, je vous assure que vous avez
trouve en nous une famille reconnaissante et que nous
le rappellerons toujours a Margitta car on ne peut
qu'admirer tout l'amour et toutes les bontes que vous
avez eus pour eile Je voudrais aussi dire un grand
merei a tous vos proches et a vos connaissances car
Margitta dit que tous ont ete si gentils pour eile, et
quand une enfant est a I'etranger un mot de gentillesse

(1) Revue de la Croix-Rouge Suisse, ler d6cembre 1951

fait tellement Margitta doit mamtenant rattraper le

temps perdu a l'ecole, la maitresse est tres gentüle et

capable, elle a aussi vu les belles choses ramenees par
Margitta et etait enthousiasmee par I'idee qu'il y avait
tant de braves coeurs en Suisse

Tout s'est passe selon notre attente Margitta s'est
magnifiquement remise, elle s'est developpee de toutes
manieres, elle a meme appris a tricoter chez vous, ce

qui me fait si plaisir Je crois qu'elle aurait souhaite
surtout deballer ses valises et retourner chez vous
ensuite Nous ne comprenons pas qu'elle n'ait pas le
mal du pays, car elle dit toujours que chez nous tout
lui parait si drole et qu'elle aimerait tellement pouvoir
retourner en Suisse' Margitta envoie aussi ses meil-
leures amities aux personnes qui habitent au-dessus
de chez vous, nous leur ecrirons bientöt Pour vous,
chere famille B, nous vous remercions tous encore
pour le chocolat, la saucisse et le cacao qu'aiment
tellement les enfants, a vous de tout cceur,

^
famille G

Cette lettre etait accompagnee d une coupure de la
Norddeutsche Rundschau ou le journaliste, relatant
l'arrivee du convoi au Slesvig, conte avec une emotion
amusee le «pur Schwyzer Dutsch» dans lequel les

petits voyageurs, portant precieusement leurs «Kof-
ferli» bourres de «Schokoladli» racontent leurs souvenirs

emerveilles Et une fillette qui serre contre son
coeur un grand carton s'exclame quand on s'approche
d'elle «Gebets acht, da ist meme Babe drm<»

Mort de Madame Montessori

Le 6 mai, ä Noordwijk (Pays-Bas) ou eile etait en
sejour, Mme Maria Montessori est decedee a l'äge de
81 ans Creatrice de la methode pedagogique qui porte
son nom, Mme Montessori a laisse une ceuvre durable
dans le domaine educatif

Vers une Europe federee, de Noel Henry — Une etude des
conditions historiques permettant d envisager une federation
de 1 Europe contemporame, par M Henry, mimstre plenipo-
tentiaire et ancien ehef de service au quai d'Orsay (Ed de la
Baconni^re, Neuchätel, 1951
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